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Ne pleure pas chaussette

Ayant constaté qu’il n’est plus possible de 
lire les Maigret quand on est une femme au-
jourd’hui, et appréciant cependant la litté-
rature de Simenon, hélas misogyne, Corinne 
Lellouche écrit au féminin dans son enquête 
policière. L’intrigue se déroule principalement 
à Paris en 2068, après l’avènement de l’écolo-
gie de masse. Où il est question d’ajouter un 
caillou dans la chaussure, et même la chaus-
sette de Simenon.

Extrait 1
C’est à cela que j’attribuais son désir d’indépendance, 
ses déplacements, son jardin secret. J’avais l’impres-
sion que pour elle, le couple était à la fois un lieu 
merveilleux en même temps que l’endroit où elle perdait 
sa force, son autonomie. Je crois qu’elle avait toujours 
lutté seule, non parce qu’elle aimait la lutte, mais parce 
que sa connaissance du système l’y obligeait. Einstein 
a écrit : «Le monde est malheureux non pas à cause de 
celles qui font du mal, mais à cause de celles qui laissent 
faire».

Extrait 2
Wulfégonde referma ses paupières, son mari lorsqu’il la 
rejoignit dans leur lit posa doucement la main sur son 
épaule comme chaque soir. Mesregrets rêvait, elle rêvait 
que la jeune femme idéaliste, cette Désirée qui l’avait 
attendue en vain dans son salon avant d’être sauvagement 
assassinée, c’était elle. 



Ne pleure pas natureNe pleure pas sœur

Si l’être humain appartient bien au grand 
tout, sa distinction, et notamment sa posi-
tion dominante vis à vis de la nature aura 
peut-être fait son malheur. Pour avoir bri-
sé notre lien originel avec elle, nous voi-
ci tenu.es d’avancer masqué.es, apeuré.es, 
soudain pressé.es d’interroger les socié-
tés dites primitives qui, elles, n’ont cessé 
de se confondre avec les non humain.es, les 
plantes, les arbres, les animaux, les es-
prits. 
Dans Ne pleure pas chaussette, la commissaire 
Mesregrets enquête sur Désirée Bienaccueillie, 
retrouvée morte au bois de Vincennes, sorte 
de Robine des Bois avec laquelle l’enquêtrice 
se sent en sororité.

Comme on lui reproche souvent son écriture 
inclusive indéchiffrable, Corinne Lellouche a 
décidé que le féminin l’emporterait sur le 
masculin. 
Ce que l’on peut dire de la commissaire Mes-
regrets et de Désirée, la jeune morte sur la-
quelle elle enquête, c’est qu’elles partagent 
un idéal écoféministe de résistance et de so-
lidarité. Leur credo ? Toute liberté gagnée 
nous rend plus libres. Mesregrets est mariée 
à un homme au foyer doux et bienveillant tan-
dis que Désirée partage sa vie de voleuse 
des riches avec une jeune enseignante douce et 
bienveillante.



Corinne Lellouche, vos papiers !

Ecriveronne, Corinne Lellouche est l’auteure 
de Quitter les mots, éd. Michel de Maule, 
2018 ; Reine Blanche, J-M Laffont éditeur, 
2010 ; 200 marches avec le poète Lou Blic, J-M 
Laffont éditeur, 2004, Ma vie est une œuvre 
d’art, Les Éditions de la rue de l’ouest/Ha-
chette, 1990.
Elle est également journaliste et enseignante 
en Sorbonne
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R O M A N

D'accord
DE DENIS BENEICH EDITIONS ACTES SUD 95 PAGES

©

Un souvenir de repas de famille qui s'annonce dans une famille
juive parisienne au milieu de la seconde moitié du vingtième siècle:
la mère placidement en cuisine, le père, grognon, hystérique, ob-
sédé par les courses de chevaux, l'unique enfant de la maison pru-
demment réfugié dans sa chambre devant ses devoirs.
Quarante ans plus tard, un homme et son fils, Vlad,
sont sur une route cotonneuse de Normandie, celle
qui les mène vers ce vieux père qui ne reconnaît dés-
ormais plus son fils. Sidéré et paralysé par cette vision,
ce dernier laisse le sien s'occuper de son propre gé-
niteur, dont la mémoire ne fait plus son devoir dans
ce home peuplé d'âmes en sursis et déjà desséchées,
Longue nouvelle plutôt que court roman, D'accord (mot auquel
s'accroche inlassablement un "pater" devenu "patère" voire por-
temanteau) est truffé de formules ciselées, par exemple: "Quanta
son élocution, elle était si limpide qu'en l'écoutant, on avait l'im-
pression d'apprendre l'orthographe." Denis Beneich met son écri-
ture limpide et imagée au service de cette vision lucide, mais
sensible de la vie qui s'étiole. Une réflexion, également au sens de
miroir, sur la transmission, l'âge, la mort, l'oubli et la dignité. Re-
quiem pour une mémoire en exil... • B.R.

« il descendra de sa décapotable, une Floride rouge, quittera le bord 
de mer et ses mirages, le sol et le ciel deviendront gris, il marchera 
définitivement dans la neige blanche et glacée, il marchoiera long-
temps, longtemps jusqu’à ouvrir la dernière porte de sa dernière de-
meure. Qu’importe qu’il se soit vu dans un tombeau cette 
nuit ». En exergue de ce roman qui convoque toutes 
les formes de la littérature, cette dédicace : « A mon 
papier peint, A la sœur jumelle de William Shakespeare 
qu’on a mariée de force, la condamnant à l’abrutissante 
mort lente du foyer. Plus douée, plus travailleuse que 
son frère, elle n’exista pas hors l’invention de Virginia 
Woolf. Ou bien était-elle William.e Shakespeare, le « e » 
ayant disparu, ce n’est pas Pérec qui le retrouvera. Par 
la voix d’un narrateur qui a le sentiment de n’être à sa 
place nulle part, d’une manière pourtant confortable, on 
découvre La bibliothèque à la fois personnelle et universelle d’un être 
obsédé par la précision du langage. Malmené par la vitesse du siècle, 
il convoque les textes qui ont élevé ses joies, ses maux, sa solitude, 
ses rencontres. Toutes les formes de la tension et de l’agression le 
traversent en ce millénaire de surinformation dont le tissu de lois, de 
réseaux, de connexions secrètes, semble autant de fils où se piège le 
temps qui lui est compté. 
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Quitter les mots?



Les éditions de la rue de l’ouest 
Offrir de la publicité pour faire la publicité d’un livre 

  En 1990, Yves Boullic 
dit Lou Blic, dispa-
ru en 1995, et auteur 
du slogan «Au secours!La 
droite revient» a créé 
avec Corinne Lellouche 
une maison d’autoédi-
tion inédite. Le pre-
mier ouvrage paru : Ma 
vie est une œuvre d’art 
de Corinne Lellouche 
contenait des annonces 
publicitaires;deux 
pages en début et en fin 
d’ouvrage. Cette nou-
veauté immédiatement 
relayée par l’AFP, 
valut à cette petite 
maison des retombées 
presse considérables. 
Son but ? Faire en 
sorte que la publici-
té « vende » le roman. 
Les deux savaient que 
la publicité n’avait 
pas d’avenir dans la 
littérature générale. 
C’est d’ailleurs pour 
cette raison qu’elle 
n’y était jamais ap-
parue. 

Dépêche AFP, 27 mars 1990

La Fohla de São Paulo, 10 avril 1990



Fait unique dans l’histoire de l’édition,une maison 
d’autoédition finalement distribuée par Hachette 
Cette première fois à vocation unique constituait 
cependant un scoop pour les journalistes. Les an-
nonceurs n’avaient d’ailleurs rien déboursé. Il 
s’agissait de la Fondation Cartier pour l’art 
contemporain, Alain Mikli qui disait : « Autant se 
cacher derrière quelque chose qui se voit «, Guer-
lain et Mercedes avec ce slogan emprunté à Oscar 
Wilde : « le seul moyen de résister à la tentation, 
c’est d’y céder ». 
Pour la réédition, après les 20000 exemplaires 
écoulés en un mois, des publicités offertes pour de 
grandes causes, telles le Sida
C’est ainsi qu’une petite maison d’édition indé-
pendante, installée dans un appartement, obtint 
d’être distribuée par Hachette. Le livre fut im-
médiatement réédité avec cette fois des annonces 
à nouveau offertes, notamment à l’Agence Française 
de Lutte contre le Sida, manière de remercier. Et 
également un échange avec la radio Skyrock qui an-
nonçait : « Plus de tubes, moins de pub ! »
Le succès permit une réédition du livre.
La poésie c’est de l’or
Le second ouvrage publié, «Il y a moins de monde 
là-haut» était un ouvrage de poésie de Lou Blic. 
Diffusé sous blister, il était blanc et gris, sans 
aucune mention puisque le nom de l’auteur devait 
être « gratté » comme au tac au tac avant d’être 
découvert. Là encore, l’AFP d’abord, suivi par 
l’ensemble des médias salua, outre la qualité lit-
téraire de l’ouvrage, cette prouesse dont le credo 
était : «les gens grattent pour avoir de l’argent, 
la poésie, c’est de l’or».
La poésie de Lou Blic chante encore puisqu’en 
2019, le 45 tours qu’il avait inséré dans son ou-
vrage a été réédité et est devenu une perle du net 
de manière spontanée sans que ses ayant droits 
n’aient participé à cette mise en avant posthume.



   Les éditions de la rue de l’ouest créées en 1990 
renaissent aujourd’hui sous la forme d’une coopé-
rative d’écrivain.es, de poètes, de chercheur.es, 
de journalistes, de toutes personnes capables de 
réciter des vers appris par cœur et de résister à 
la marchandisation des âmes et des arts. 

Avec pour accompagner l’aventure un magazine pa-
pier:

Revue Ictus 
Ictus, ou crise se définit également comme un appel 
vibratoire, un battement de mesure de vers latins, 
un terme du chant grégorien ou un état qui modifie 
conscience et perception. Le mot évoque l’invi-
sible, la sincérité, la recherche.
Sortie en juin 2021 
 
Ne pleure pas chaussette
Romane policière de résistance qui défend l’hu-
mour, l’amour et une écologie des rapports humains 
et de la nature. 
Sortie 10 juin 2022

Pour la petite histoire
On trouve aujourd’hui dans l’Express et en des 
mémoires de doctorat, des accusations contre les 
écrivain.es corrompu.es par la pub où Ma vie est 
une œuvre d’art et Corinne Lellouche sont cité.es 
à charge.
Nous disons qu’il faut toujours interroger les 
gens dont on évoque le travail ou que l’on évoque 

tout court dans un article : «cinq-mille francs la page» 
a écrit à tort Marie Gobin en 2001 pour l’Express :
«En 1990, Corinne Lellouche se signalait au grand public par 
l’insertion de quatre pages de publicité au début et à la fin 
de son recueil de nouvelles Ma vie est une œuvre d’art, aux 
Editions de la Rue de l’Ouest, maison qu’elle venait de créer. 
Ses annonceurs? Guerlain, la Fondation Cartier, Mercedes et 
les lunettes Alain Mikli. Le tarif? Cinq mille francs la page. 
La publicité donna donc à une jeune écrivaine la possibilité 
d’être connue et lue».

A ce prix, on se demande bien pourquoi aucune maison 
d’édition ne s’y est mise! 
 
A lire également la même erreur dans le mémoire de 
Marie Hardy, université de Cherbourg : Quand l’en-
treprise s’intéresse à la littérature.
UGA Éditions/Université Grenoble, 2007

Les exemples de désinformation sont pléthore, nous nous 
sommes borné.es à prendre les premières pages après 
la page 1 sur Google à : Corinne Lellouche, Ma vie 
est une œuvre d’art.

Bibliographie des fondateur.es
Ma vie est une œuvre d’art, CL, éditions de la rue 
de l’Ouest/Hachette, 1990
Il y a moins de monde là-haut, Lou Blic, éditions de 
la rue de l’Ouest, 1991
200 marches, CL avec Lou Blic, Jacques-Marie Laffont 
éditeur, 2004
Reine Blanche, CL, JM Laffont éditeur 2010
Quitter les mots, CL, éditions Michel de Maule, 2018
Ne pleure pas chaussette, CL, Les éditions de la rue 
de l’ouest, 2022

Les éditions de la rue de l’ouest aujourd’hui
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CORINNE LELLOUCHE

Ne pleure pas chaussette

Ayant constaté qu’il n’est plus possible de lire les Maigret 
aujourd’hui, et appréciant cependant la littérature de 
Simenon hélas misogyne, je me suis permise d’ajouter mon 
caillou dans sa chaussure, et même sa chaussette. Par ail-
leurs, comme on me reproche souvent mon écriture équi-
table indéchiffrable, j’ai décidé que le féminin l’emporterait 
sur le masculin. 

Ecriveronne, Corinne Lellouche est l’auteure de Quitter 
les mots, éd. Michel de Maule, 2018 ; Reine Blanche, J-M 
Laffont éditeur, 2010 ; 200 marches, dialogue à partir du 
livre du poète et écrivain Lou Blic, J-M Laffont éditeur, 
2004, Ma vie est une œuvre d’art, Les éditions de la rue 
de l’ouest/Hachette, 1990.
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Une enquête de la fameuse commissaire Mesregrets

Les éditions de la rue de l’ouest
https://www.leseditionsdelaruedelouest.com
66, rue des Vignoles 75020 Paris
contact : 06 11 05 72 39
leseditionsdelaruedelouest@gmail.com


